
Félicitations à Corinne Chmiel et Ryan Tandjung pour leur habilitation

Une nouvelle relève à l’Institut 
de médecine de famille
Thomas Rosemann

La promotion de la relève académique est une des tâches essentielles de l’Institut 
de médecine de famille. Il s’agit du seul moyen pour nous d’établir et de représen-
ter notre domaine de spécialité d’égal à égal avec les spécialistes. L’habilitation est 
dans le monde germanophone ce que le PhD est dans le monde anglophone: la pre-
mière grande étape d’un parcours académique. A Zurich, nous enregistrons déjà 
deux habilitations cette année: le Docteur Corinne Chmiel et le Docteur Ryan Tand-
jung. C’est pour nous un devoir à l’égard de nos collègues des cabinets médicaux de 
les informer aussi bien sur les personnes qui travaillent dans nos instituts que sur 
les activités qu’elles entreprennent à ces endroits. Pour cette raison, l’IHAMZ sou-
haite donc présenter brièvement les deux nouveaux privat-docents ainsi que leur 
travail.

Corinne Chmiel est citoyenne 
zurichoise, mais sa naissance a 
déjà eu lieu lors d’un séjour à 
l’étranger: elle est en effet 
venue au monde en 1979 à 
Los Angeles (Californie). 
Elle a fait ses études de mé-
decine à Zurich et a effectué 
sa formation postgraduée 
au sein de l’Hôpital de La-
chen et de l’Hôpital univer-

sitaire de Zurich, ainsi qu’au sein d’un cabinet de méde-
cine de famille zurichois. Le contact avec l’IHAMZ a vu 
le jour en 2011, période à laquelle elle a pu cumuler six 
mois d’expérience dans le domaine de la recherche en 
soins de santé  primaires en tant que première médecin 
assistante de rotation de l’Hôpital universitaire de 
 Zurich. L’enthousiasme vis-à-vis de ce domaine de re-

cherche très prometteur, qui a pour objectif d’amélio-
rer la prise en charge médicale de la population sur le 

plan de la qualité, de l’efficacité et de la rentabilité, l’a 
dès lors accom pagnée dans son parcours profession-
nel. Dans ses projets de recherche, Corinne Chmiel s’in-

téresse aux défis quotidiens de la médecine de premier 
recours: maladies chroniques, multimorbidité et 
 «patient empowerment». Autant dans le cadre de sa 
 pratique clinique que scientifique, Corinne Chmiel 
s’en gage, en tant qu’interniste-généraliste convaincue, 
pour la formation et la formation postgraduée de la 
nouvelle génération de médecins. Elle supervise un 
grand nombre de mémoires et de thèses, dispense 
chaque semaine des cours à des étudiants et forme des 
médecins-assistants. Sa façon de faire innovante et 
 engagée contribue à donner une image moderne de la 
médecine de famille auprès de la jeune génération. 
N’oublions pas de mentionner qu’en dehors de sa 
 carrière personnelle, elle réussit également à assurer la 
relève dans sa vie privée: elle est devenue maman 
d’une petite fille il y a quelques mois.

CC: Etant donné que je participe moi-même à 
des études cliniques, je suis plus à même 
d’évaluer la qualité des études sur lesquelles 
s’appuie la médecine moderne basée sur les 
preuves
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CC: En complément à la pratique clinique, la 
recherche m’offre l’opportunité unique d’abor-
der d’un point de vue scientifique les aspects 
qui nous occupent au quotidien et de remettre 
en question notre routine quotidienne

Corinne Chmiel
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Ryan Tandjung est né en 1979 à 
Aarau, a étudié à Bâle, y a ob-
tenu son diplôme de médecine 
en 2005, puis y a passé sa thèse 
en 2006. Il a effectué sa forma-
tion postgraduée d’interniste 
généraliste au sein de l’Hôpital 
de Lachen et de l’Hôpital uni-
versitaire de Zurich. Il tra-
vaille au sein de l’IHAMZ 
 depuis 2011, dont 3 années 
effec tuées en parallèle à son 

activité clinique. Sa recherche s’oriente sur différents 
thèmes organisationnels et cliniques de la médecine 
de famille. Les principaux sujets de sa recherche sont 
l’interface entre la médecine de famille et les autres 
niveaux d’approvisionnement en soins médicaux 
en cas d’orientation du patient vers des spécialistes 
et des hôpitaux, ainsi que l’interdisciplinarité / les 
compétences multiples (SkillMix). Son étude sur les 
transferts de patients a par exemple étayé durable-
ment la performance de la médecine de famille en 
montrant de façon éloquente le nombre de probléma-
tiques de traitement pouvant être résolues par la suite 

au cabinet médical. De telles preuves n’existaient pas 
auparavant, même si elles avaient déjà été mises en 
 circulation, au moins en partie. Maintenant, elles ont 
enfin un fondement scientifique sérieux. De plus, l’in-
térêt de Ryan Tandjung se porte sur le domaine de la 
formation postgraduée des médecins et les choix 
 professionnels, notamment au vu du manque de mé-
decins pour assurer la relève en médecine de famille. 
Pour cette raison, il est également responsable du pro-
gramme d’assistance au cabinet au sein de l’IHAMZ. 
Tout ceci se complète par son attrait et son engage-
ment envers la politique professionnelle au sein de 
 différentes commissions de formation postgraduée, 
notamment au sein de l’ISFM (Institut suisse pour la 
formation médicale postgraduée et continue).

Nous nous réjouissons du succès de Corinne et Ryan et 
de notre collaboration future. Un merci également à 
tous les collègues qui les soutiennent dans leur travail 
en participant à des études.
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Ryan Tandjung

RT: Pour moi, la recherche contribue à l’attracti-
vité de la médecine de famille
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